^  V/. 


C  OOP  L  E  T  S 

POUR    Ê  T  R  E     C  II  iÇ  N  T  É  S 

L  A    F  ÊT  E    I>  ^i$  'kR  TS. 


.  A  I  R  ÈMh^gh\.  ■ 

Jadis  à  Roihê  en  péleiins 

Quand  nous  faisions  visite. 
C'était  pour  -^oi^  les  dieux  y'\ts'  sâirfts  , 

Ou  les  héros  qu'on  ci.t.ç.^...j  gj^^i^rn  ^ 
Enfin  chacun  d'eux  ,  polinve*!^ ^j^^^^^^-^q y 

Nous  rend  notre,  vis/t^^      3JUDR.:H'  J 

Nous  rtnAyy^oTf-r)  guvtA7 
Nous  repd  ,;jL9^^eT,yi?iie. 

R  :  Des  visItef.'  /'^.  àxL  bien  \  ^O^yiàT-f'jS  mai 

0  le  joli  mois  de  m'at/\^'  ^  ' 

q  -) 

Du  plus  beau  ^la  noa.-,paJaji«Vr^  it^i 

Que  la  porte  s'ouvre      fv  ^tuo . 
Qu'ils  reçoivent  des  Français 

Les  honneurs  du  L'OUVB,E'^'  o.;o:/.-  ' 

Oui,  mais,  oui-,  mais 
lis  n'en  sortiront  'jiamais. 


Air:  Veillons  au  salut  de  t  Empire* . 

Honneur  aux  fiW  de  la  Victoire  î 
Honneur  à  nos  vaillans  guerriers  I 


(  ^  ) 

Minerve  sourit  à  Ifur  y<)irc; 
Apollon  chérit  leurs  lauriers. 
DifFérens. 
,  Des  tyrans 
Dont^Ies  ArtS-,  redoutaient  rtnipire  , 
'Ces  vainqueur^, 
Dans  leurs  cœurs , 
N'aspirent  qu*à  les  cultiver. 
D'autres  combattent  pour  détriiire  , 
Nous  triomphons  pour  conserver. 

A  I  R  :  Ronde  du  camp  de  Grandpré, 

Bn  marche  triomphale. 

Voyez-vous  l'Apot.t.on  , 

L'Hercule  et  la  Vestale  , 

Et  VÉNirs  et  Caton  ! 

Tout  héros  ,  tout  gfand^  homme 

A  changé  de  pays  ; 

jRom^  n^fst  plus  dans  Rome  ; 

Tout  héro^  J^v^*^"^  grand  homme 

A  changé  de  pays  ; 

Rome  n'est  plut  di^ns  Rome  , 

Elle  est  toute  à  Paris.  (fais.) 

La  précoce  abondantfè      b  é.  .j.,,  , 
Qui  charge  nos  guérets.,::;o  ,  Er;:m  ,  i  v.. 
Nous  annojfçait  d'avancée  iMt,^;j,Qg 
Que  nous  verrions  Cérès. 
Oui,  tout  dieu,  tout  grand  homme 
A  changé  de  pays  ;  .    .  '  >  . 

Rome  n'est  plus  dans  Rome  ; 
Oui ,  tout  dieu  ,  tout  grand  homme 
A  changé  de  pays  ; 


(  3  ) 

Pome  n'est  plus  dans  Rome, 
Elle  est  toute  à  Paris.       (  bis.  ) 

A  l'École  française. 

Quel  présent  immortel  î 

Avec  Paul  Véronêse  ,        ri  ,  u  i  ■ 

Le  Titien,  Raphaël!  ^x■<^r^^ 

Tout  peintre,  tout  grand  homme 

A  changé  de  pays  ; 

Rome  n'est  plus  dans  Rome: 

Tout  peintre ,  tout  grand  homme 

A  changé  de  pays'i-"^       •  --i-  - 

Rome  n'est  plus  dans  '  Rohie ,       ■  ^'^ 

Elle  est  toute  à  Paris,       (  bis.  ) 

A  I  R  :  Veillons  nu  salut  de  V Empire, 
Honneur  "aux  fils  de  la  Victoire  ,  &:c. 


A  I  R  :  Soldats  le  bal  va  se  rouvrir  ( ou  du  Pas  redoublé)» 

Lorsque  chez  nous ,  savant  Romain  , 

Tes  manuscrits  s'amassent , 
C'est  peu  d'y  perdre  ton  latin  , 

Tes  médailles  y  passent. 
Quel  riche  et  précieux  trésor  I 

J'y  vois  de  tout  en  somme  : 
S'il  y  faut  quelque  chose  encor , 

Nous  l'irons  dire  à  Rome. 

L'Afrique  a  fourni  de  lions 

Notre  ménagerie  ; 
Grâce  à  BernEi  nous  y  voyons 

Les  ours  dé  I'Helvétie.  î 


f  4  ) 

Nous  avons  aussi  de  Saint-Makc 

Les  chevaux  ;  tt  j'espère , 
Que,  bien  bridé,  le  léopard 

Nous  viendra  d'ANGLETlïRRE. 

Qu'ainsi,  nos  ennemis  domp,tés,. 

Malgré  leur  résistance  , 
De  mille  prodiges  vantés 

Enrichissent  la  France  1 
Et  puissent  les  amis  des  arts  , 

N'ayant  qu'un  centre  unique  , 
Rendre  hommage  de  toutes  parts 

A  notre  République  I 

A  I  R  :  Veillons  ou  salut  de  l'empire, 

flo^lNEUR  aux  fils  de  la  Victoire,  &c. 

r,v>iV  :.l  &h  ïirt  fl':- 

PaR  les  AUTEUIVS  »E9-  BInERS  DU  VAUDEVILLE. 


.j'.u^'>s.:'i 
1UOÎ  £»b  îior  ' 


X  PARIS,  DE  L'iiMPRIMER  lE  DE  LAi  WÉPW  BLI  QUE. 

Thermidor  an  Vi.   ^       -  > 
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